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Blaise Pascal



Introduction
On a « tant imaginé et si passionnément considéré » Pascal, dit Valéry, qu’on en a fait un « personnage de tragédie », une « sorte de héros de la dépréciation totale et amère », de « Hamlet français et janséniste ». Les travaux des historiens modernes achèvent à peine aujourd’hui de corriger cette légende, née des polémiques religieuses des XVIIIe et XIXe siècles.

Le génie de Pascal se caractérise par le refus de la spécialisation qui convient à l’« honnête homme ». Si Port-Royal le considère comme un maître en « véritable rhétorique », et la postérité comme l’un des fondateurs de la prose classique en France, son activité ne se limite pas aux lettres : remarquable géomètre et physicien, il est aussi philosophe, moraliste et théologien. Dans tous les domaines qu’il a abordés, il a su inventer et créer ; mais il s’est surtout montré capable d’établir entre eux des liens qui font de son œuvre l’une des plus puissantes synthèses de la pensée classique.

Outre cela, Pascal est homme d’action concrète. L’invention de la machine arithmétique et des carrosses à cinq sols témoigne de son esprit d’entreprise. Les Provinciales et les Pensées sont, chacun à sa manière, des ouvrages de circonstance, mais l’engagement y est guidé par un souci de la vérité essentielle qui dépasse les bornes des querelles religieuses du temps. Cependant, ce sont surtout son expérience religieuse et la réflexion morale des Pensées qui ont donné à Pascal sa place dans les grands débats philosophiques et spirituels ainsi que dans le développement des lettres en France.

Dominique DESCOTES


L’œuvre scientifique de Pascal n’a pas l’étendue de celle de Galilée ou de Descartes. Ainsi, l’astronomie et l’optique n’y ont pas place. Et, même dans les deux seuls mais importants domaines dont il s’est occupé, la mécanique et la mathématique, Pascal n’a traité qu’un nombre limité de sujets, surtout en mécanique. Mais ces derniers étaient de grande portée et Pascal les a en grande part renouvelés non seulement par les résultats dont il les a enrichis, mais aussi par l’esprit dans lequel il les a envisagés.

Il ne faut pas cependant majorer l’originalité de Pascal. Une histoire des sciences encore assez commune lui attribue des découvertes qui, en fait, lui sont en grande part antérieures, ce qu’il a d’ailleurs toujours très honnêtement reconnu. Toutefois, les apports originaux qu’on lui doit sont assez nombreux et d’une suffisante qualité pour qu’on puisse le ranger parmi les plus grandes figures du passé de la science, d’autant que, là où il n’a pas fait preuve d’une véritable originalité, il a, par sa rigueur, sa clarté, son sens de l’essentiel, donné aux problèmes qu’il abordait une présentation qui en a beaucoup mieux fait comprendre l’intérêt et la portée. Pascal était d’ailleurs bien informé des travaux déjà réalisés dans les domaines dont il s’occupait et il a grandement bénéficié de ses contacts directs ou épistolaires, en particulier par l’intermédiaire de Mersenne, avec les principaux savants de son temps, notamment Descartes, Fermat, Roberval et Gassendi.

Si, dans ses travaux scientifiques, Pascal a fait preuve d’une exceptionnelle pénétration d’esprit, d’une finesse et d’une logique dans l’analyse tant des questions spéculatives que des faits, qui ne se rencontrent pas à un degré aussi élevé même chez de grands esprits tels que Galilée ou Descartes, cependant, à certains égards, il manque parfois de « profondeur ». C’est là sans doute la rançon de son souci de ne rien accepter qui ne puisse être formulé de façon parfaitement claire, et de sa défiance à l’égard des systèmes et des vastes synthèses. C’est ainsi qu’il n’a pas été sensible aux premières démarches de la mécanique qui, notamment avec Galilée et Descartes, posaient, bien que de façon encore insuffisamment élucidée, les bases de la physique mathématique moderne. Il n’a pas non plus reconnu la portée de l’algèbre et de la géométrie analytique que créaient alors Viète, Descartes et Fermat.

Quant à son attitude à l’égard de la science, elle a donné lieu à des interprétations divergentes. Il n’a pas eu pour elle l’enthousiasme de Descartes, et il semble qu’après le grand tournant de la « nuit de feu », en 1654 (sa seconde conversion), son intérêt pour la science ait quelque peu fléchi ; toutefois, contrairement à ce qu’ont dit certains, il l’a conservé jusqu’à sa mort, la science représentant pour lui beaucoup plus qu’un jeu. Mais, mieux que la plupart de ses contemporains, il en a perçu les limites, déclarant dans les Pensées : « Les hommes sont dans une impuissance naturelle de traiter quelque science dans un ordre absolument accompli [...] nous brûlons du désir de trouver une assiette ferme et une dernière base pour y édifier une tour qui s’élève à l’infini, mais tout notre fondement craque et la terre s’ouvre jusqu’aux abîmes. »

François RUSSO


1. Aux confins de la connaissance et de la foi

• Une formation humaniste

Blaise Pascal naît le 19 juin 1623 à Clermont en Auvergne, d’Étienne Pascal, président à la Cour des aides, et d’Antoinette Begon (morte en 1626). Son père, fort savant en mathématiques, mécanique et musique, quitte en 1631 sa charge à Clermont pour s’installer, avec son fils et ses deux filles Gilberte et Jacqueline, à Paris où il entre en contact avec le monde scientifique et se lie avec Roberval, le père Mersenne, Girard Desargues entre autres. Il s’occupe seul de l’éducation de Blaise, suivant des principes inspirés par l’humanisme : il attend pour enseigner une matière que l’enfant soit en mesure de la dominer ; il le forme d’abord aux lettres, laissant pour plus tard les sciences mathématiques, mais développe l’esprit de synthèse en exposant d’abord les lois universelles de la grammaire pour montrer ensuite comment elles se diversifient dans les langues particulières. Cette pédagogie éveille si bien l’esprit du jeune Blaise qu’il parvient à redécouvrir seul certaines propositions d’Euclide avant d’avoir été initié à la géométrie. Cette formation comporte un aspect philosophique et religieux, notamment dans la règle de séparation des sciences et de la religion : « Tout ce qui est l’objet de la foi ne saurait l’être de la raison, et beaucoup moins y être soumis. » Malgré sa jeunesse, Blaise participe activement aux séances où les membres de l’académie Mersenne soumettent leurs travaux à l’examen de leurs pairs. Il s’y imprègne de l’esprit scientifique « mécaniste » qui s’oppose à l’aristotélisme des facultés, ainsi qu’au cartésianisme, souvent considéré comme une sorte de scolastique moderne. L’écho de cette formation est encore sensible dans les Pensées.

En 1639, Étienne Pascal reçoit de Richelieu une mission de commissaire à la levée des impôts en Normandie, charge qui l’intègre au corps plein d’avenir des officiers attachés au service direct du roi. L’attachement des Pascal à la couronne restera constant ; quelques années plus tard, lors de la Fronde, Blaise se singularisera dans le milieu de Port-Royal par son loyalisme déclaré et son hostilité envers toute rébellion. La vive critique du manque de justice effective des lois humaines qu’on trouve dans les Pensées (fragment Lafuma 60, Sellier 94) ne contredit pas ce loyalisme : si Pascal admet que l’ordre politique est fondé sur la force, plutôt que sur une justice effective que l’homme ne connaît que par les lois de Dieu, il n’en juge pas moins dangereux de le remettre en cause, car la révolte engendre la guerre civile sans jamais établir une société meilleure ; le respect de l’ordre dont Dieu a permis l’établissement, sous réserve qu’il ne soit pas tyrannique, demeure donc le seul parti raisonnable.



• Les expériences scientifiques

Les Pascal résident à Rouen de 1640 à 1647. Blaise poursuit une intense activité scientifique (recherches sur le vide, invention de la machine arithmétique). Dès ces premiers travaux éclate son aptitude à saisir dans ce qu’ils ont de concret les problèmes significatifs et les méthodes fécondes. En géométrie, malgré le style bizarre du Brouillon project d’une atteinte aux événements des rencontres du cône avec un plan (1639), il reconnaît en Desargues l’inventeur d’une méthode originale qui permet, par la considération purement géométrique des sections coniques par « projection optique », d’établir une théorie générale des courbes du second degré. De la même manière, Pascal saisit immédiatement l’intérêt de l’expérience du vide réalisée par Torricelli : à partir de cette première invention, il en réalise une multitude d’autres, avec des soufflets, des seringues, des siphons et des tubes parfois longs de 12 mètres ; cette variété d’instruments lui permet d’approcher le phénomène du vide sous tous ses aspects. Un souci comparable de décrire un phénomène dans ses manifestations les plus différentes inspirera les fragments des Pensées sur le « divertissement », que Pascal présente dans une multitude de conduites sociales : chasse, jeu, danse, carrière politique, etc. Il fait de Pascal un précurseur de l’esprit expérimental moderne. Ce sens aigu du concret paraît aussi chez l’homme d’action. Avec l’invention de la machine arithmétique, en 1645, Pascal emploie sa science mathématique au soulagement de l’effort de calcul auquel sa charge contraint son père. Mais il sait adapter l’appareil à différents usages pratiques : calcul abstrait, calcul financier, calcul des longueurs pour le toisé des architectes ; plusieurs dispositifs ingénieux contribuent à en multiplier les usages et les possibilités techniques. Les compétences de Pascal en hydrostatique sont aussi mises à profit dans l’entreprise d’assèchement des marais poitevins, dont il est sociétaire et conseiller scientifique. On ne s’étonne donc pas de le voir, vers la fin de sa vie, fonder avec le duc de Roannez l’entreprise des carrosses à cinq sols, première forme des transports collectifs urbains, qui comporte un réseau de lignes à travers Paris, avec stations et changements. Le soin d’assurer la sécurité intérieure et extérieure des véhicules, les mesures prises pour faciliter leur usage aux handicapés et le prix relativement modique du transport expliquent le succès de l’opération. Pascal sait d’ailleurs gérer ses entreprises en les développant par la création de lignes nouvelles et en les protégeant par des privilèges.

Le sens du concret n’exclut pas la recherche constante de l’universalité. En physique, une fois le fait du vide rigoureusement prouvé, Pascal passe rapidement à la recherche de la « raison des effets », de la loi abstraite qui commande la diversité des phénomènes : en 1648, il demande donc à son beau-frère d’effectuer sur le puy de Dôme l’expérience cruciale qui doit confirmer la réalité de la pression atmosphérique et la théorie générale de l’équilibre des liqueurs dont le vide n’est qu’une conséquence. La réflexion philosophique suit une voie semblable : Pascal ne s’arrête guère au fait que la preuve du vide ruine la physique scolastique ; en
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